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1
Trop nerveuse pour bien maîtriser ses gestes, Trish Wright-Roper déchira par mégarde la serviette en papier qu’elle enroulait autour d’un couteau et d’une fourchette. Pourtant, d’habitude, confectionner des porte-couverts en papier lui semblait une activité si facile qu’elle le faisait sans y penser. Mais, aujourd’hui, les souvenirs affluaient à sa mémoire, et elle n’arrivait à rien.
Elle entendait Milo finir de ranger la cuisine. Tout à l’heure, une grosse sauteuse lui avait échappé des mains. Quand elle était tombée sur le carrelage avec fracas, le bruit avait paru énorme dans la salle de restaurant vide, et elle s’était précipitée pour voir ce qui se passait. Elle avait trouvé Milo ramassant la poêle avec un juron.
Manifestement, lui aussi était à cran.
Comme tous ses proches, il savait que quatre ans plus tôt, jour pour jour, Rafe Roper, son mari, était mort noyé. Trish en avait eu le cœur brisé. En ce triste anniversaire, tous ceux qui l’aimaient, et Milo faisait évidemment partie du lot, y pensaient. Cela dit, aucun d’eux ne faisait la moindre allusion au drame, mais ils rivalisaient tous d’ingéniosité pour tenter de lui changer les idées.
Milo ne faisait pas exception.
— Que diriez-vous de m’accompagner à Hamerton pour voir un film, ce soir ? lança-t-il en sortant de l’office.
Milo était un ex-taulard qu’elle et Summer, sa sœur jumelle, avaient embauché comme cuisinier peu de temps après la mort de Rafe. Il avait vraiment été leur bouée de sauvetage, car, à l’époque, elle n’était pas en état de travailler, d’assumer sa part de responsabilités.
— Vous détestez le cinéma, lui rappela-t-elle. Vous trouvez ridicule de payer pour des images qui seront diffusées gratuitement à la télévision dans quelques mois.
— Oui, mais ils viennent de sortir une comédie que j’ai envie de voir sans attendre.
Elle secoua la tête.
— Ce n’est pas vrai. Vous savez que, à cette date anniversaire, Summer et moi avons pris l’habitude de visionner une comédie romantique, et vous savez aussi qu’elle ne reviendra que demain de son voyage de noces. Vous vous portez donc volontaire pour me distraire à sa place, ce soir. C’est très gentil de votre part, Milo, mais ce n’est pas la peine. Vraiment.
Il poussa un soupir frustré.
— Summer s’en voulait de ne pas être là, et je lui ai promis de vous emmener au cinéma.
Quelques mois plus tôt, lorsque sa jumelle avait épousé l’amour de sa vie, le séduisant Bray Hollister, ils avaient décidé de repousser leur lune de miel jusqu’aux vacances scolaires afin que les enfants de Summer puissent les accompagner. Bray s’était occupé des réservations. Summer n’avait pas eu le cœur de lui dire qu’elle aurait préféré rentrer à Ravesville vingt-quatre heures plus tôt pour pouvoir entourer Trish en ce triste jour, et elle culpabilisait beaucoup.
Toutes deux en avaient discuté et Trish lui avait assuré que tout allait bien. Summer s’était bien gardée de lui dire qu’elle avait demandé à Milo de la remplacer.
Il se passa la main dans les cheveux.
— Allez, Trish. Summer va m’agonir de reproches si je ne remplis pas la mission qu’elle m’a confiée, insista-t-il, prouvant qu’il était prêt à raconter n’importe quoi pour parvenir à ses fins.
— C’est d’elle que vous avez peur, ou de son mari ?
— Des deux !
Elle lui sourit. Milo n’avait peur de rien ni de personne. Depuis quatre ans qu’il travaillait au restaurant, il avait eu plus d’une fois maille à partir avec des clients difficiles. En plus de la clientèle locale, le Wright Here, Wright Now Café était fréquenté par des gens de passage qui y faisaient halte avant de reprendre la route. Dans ces cas-là, il avait sa façon bien à lui de pousser gentiment mais fermement les fauteurs de troubles vers la sortie en leur déconseillant d’un ton sans réplique de revenir.
En toutes circonstances, il était prêt à défendre les jumelles, qu’il considérait un peu comme ses filles. Un jour qu’il était agenouillé sur le sol de la cuisine, occupé à réparer une prise de courant à moitié arrachée, Trish avait vu qu’il portait un revolver à la cheville. En général, les ex-taulards n’avaient pas le droit d’être armés. Elle était persuadée qu’il ne l’était que pour assurer sa propre protection et la leur.
Il lui avait lancé d’un ton de défi :
— Mon flingue vous pose un problème ?
Trish n’aimait vraiment pas les armes. Pourtant, Rafe en possédait une et, après leur mariage, il avait insisté pour lui apprendre à tirer. Il lui avait expliqué que dès lors qu’il y en avait une dans une maison, il était indispensable que tous les adultes y vivant sachent s’en servir, par mesure de sécurité. Elle avait cédé à sa requête et, si elle était loin de faire partie des tireurs d’élite, elle était désormais capable de se défendre. Aussi avait-elle assuré à Milo qu’elle se moquait qu’il soit armé.
Il avait hoché la tête avant de reporter son attention sur la prise de courant. Comme elle quittait la cuisine, elle l’avait entendu grommeler dans sa barbe :
— J’ai toujours dit que cette fille était intelligente.
Revenant au présent, elle sourit à cet homme qu’elle considérait plus comme un ami que comme un employé.
— Ne vous inquiétez pas pour moi, Milo. Tout ira bien.
Il l’observa avec attention en se grattant la tête.
— Je suis sûr que Rafe aurait voulu que vous continuiez à vivre, finit-il par lâcher.
— Qu’en savez-vous ? Vous ne l’avez pas connu, rétorqua-t-elle, mordante.
En général, Milo n’était pas du genre donneur de leçons. Elle n’en regrettait que plus amèrement qu’il s’estime tout à coup bien placé pour la conseiller en la matière.
— C’est vrai, mais je suis certain qu’il n’aurait pas aimé vous voir vous enterrer vivante. Même si ça vous semble difficile, il faut tourner la page, Trish. La vie doit continuer.
Il en savait sans doute quelque chose. Après tout, il avait survécu à la prison.
— Vos intentions sont louables, Milo, je n’en doute pas, répondit-elle d’un ton radouci. Et si ça peut vous rassurer, je vous annonce que, sans attendre vos conseils, j’ai déjà mis en œuvre ce que vous préconisez, ajouta-t-elle.
— Ah bon ? Et comment ?
— Je me suis inscrite sur un site de rencontre…
Il fronça les sourcils.
— Mais vous n’en avez jamais parlé !
En effet, elle avait pris cette décision sans solliciter l’avis de quiconque, pas même de sa jumelle.
— Et ça a donné quelque chose ? poursuivit-il.
— Un des hommes qui m’a contactée me semble intéressant. Nous échangeons des mails depuis deux ou trois semaines.
— Il faut faire attention sur ce genre de sites, dit Milo sans chercher à dissimuler son inquiétude. Pourquoi ne pas me confier le nom du gars, histoire que je mène discrètement une petite enquête sur lui ?
Elle y avait pensé. Elle pouvait également demander à Chase Hollister, le frère de Bray, qui venait d’être promu chef de la police de Ravesville, de s’assurer qu’elle ne risquait rien avec son correspondant.
— Je ne suis pas encore sûre de vouloir le rencontrer, répondit-elle. Le jour où j’aurai envie de faire sa connaissance, je vous enverrai ses empreintes en triple exemplaire, bien sûr. Ainsi peut-être qu’un échantillon de sang.
Il sourit, lui qui ne le faisait pas souvent.
— Je sais bien que vous n’avez rien d’une fofolle, Trish, mais je me soucie de vous. Comme bon nombre de gens.
— Je sais, Milo. Et croyez-moi, ça me touche beaucoup. Maintenant, finissons-en avec le ménage du restaurant. J’ai envie de rentrer à la maison. Bien que j’aie été contente d’avoir Raney et Nalana Hollister pour m’aider pendant l’absence de Summer, j’ai travaillé dur cette semaine et, à présent, j’ai envie d’un bain bien chaud et d’une bonne nuit de sommeil.
— Etes-vous toujours décidée à vous octroyer quelques jours de vacances, à son retour ?
— Oui, oui.
— Summer sera ravie. Vous n’en prenez jamais.
En effet, elle s’arrêtait exceptionnellement. Et, lors des rares congés qu’elle s’était accordés ces dernières années, elle avait travaillé dans son jardin. Retirer les mauvaises herbes, bêcher, planter, tondre, tailler… il y avait toujours à faire.
Cette fois, cependant, elle avait en tête un tout autre programme. Elle culpabilisait un peu de ne pas en parler à Milo mais, comme il avait déjà tendance à s’inquiéter pour elle et Summer, elle ne voulait pas en rajouter.
— Nous pourrions en profiter pour aller pêcher, poursuivit-­
il. Je vous apprendrai deux ou trois trucs.
Elle leva la main.
— Je refuse d’entendre parler une fois de plus du jour où vous avez attrapé une perche de six livres !
Il éclata de rire.
— Je ne me vantais pas ! J’ai des photos qui attestent l’authenticité de mes exploits.
— Je n’en doute pas. Quand je serai disposée à me faire humilier, je vous préviendrai, ajouta-t-elle.
Il considéra la pile de couverts qu’elle venait d’envelopper dans des serviettes en papier.
— Je dois encore charger un lave-vaisselle et sortir les poubelles. Serez-vous prête dans dix minutes ?
— Oui, oui, pas de problème.
Milo insistait toujours pour la raccompagner jusqu’à chez elle lorsqu’ils fermaient le restaurant après la tombée de la nuit.
Tandis qu’il repartait en cuisine, elle contempla les alentours par les baies vitrées. Le parking devant le Wright Here, Wright Now Café était vide ; Ravesville se couchait tôt, même au printemps. Les tulipes des jardinières installées sous les fenêtres tremblaient sous la brise.
Chaque année, même après un hiver extrêmement rigoureux, elles refleurissaient. Trish y voyait un exemple à suivre. Elle aussi devait renaître à la vie, à présent. Certes, elle avait souffert ; elle avait perdu l’homme qu’elle aimait, et cette épreuve avait failli la faire mourir de chagrin. Mais, par ailleurs, elle avait été plutôt gâtée par le destin, elle ne devait pas l’oublier. Elle avait une sœur merveilleuse, un neveu et une nièce fantastiques, et son nouveau beau-frère ne cessait de lui répéter que la tribu Hollister la considérait comme un membre de la famille.
Maintenant qu’elle avait trente-huit ans, il était temps de tourner la page et de reprendre le chemin de la vie.
Un petit sanglot s’échappa de sa gorge, et elle regarda autour d’elle pour s’assurer que personne n’était témoin de sa détresse. La plupart du temps, elle parvenait à duper les gens, à plaisanter, à rire avec eux. Très rares étaient ceux qui se doutaient qu’elle n’avait pas encore fait son deuil et que Rafe lui manquait toujours autant. Elle n’arrivait pas à se remettre de ce jour maudit qui avait vu son mari adoré partir naviguer avec des copains, boire plus que de raison, et passer par-dessus bord. Parfois, il lui arrivait de retourner à la rivière, de regarder ses eaux profondes avec colère. Les flots n’avaient en effet pas daigné lui rendre le corps de Rafe. N’ayant pu l’enterrer, elle n’avait aucune tombe sur laquelle se recueillir.
Elle plia une dernière serviette avant d’y glisser un couteau et une fourchette, puis rangea le plateau des couverts sous le comptoir. Le matin, la salle se remplissait vite. Elle avait alors beaucoup à faire, et pas une minute pour souffler. Loin de s’en plaindre, elle se réjouissait de voir l’établissement plein de monde. Elle aimait s’activer, placer les clients, nettoyer les tables, prendre les commandes, servir le café, encaisser… Elle adorait le bruit et l’ambiance du restaurant plein de gens heureux de faire un bon repas.
En fin de journée, une tout autre atmosphère régnait dans le Wright Here, Wright Now, lorsqu’il était vide et silencieux. Elle trouvait alors satisfaisant de s’asseoir sur l’un des hauts tabourets, de promener les yeux autour d’elle pour admirer le carrelage bien nettoyé, les tables rutilantes, et de mesurer le travail accompli avec sa sœur.
Cinq ans plus tôt, elles avaient acheté le restaurant pour une bouchée de pain. Les précédents propriétaires avaient laissé l’endroit se délabrer et les affaires péricliter. Elles avaient commencé par le laisser fermé un mois, le temps de tout remettre en état, de repeindre les murs, de changer les tables et d’acheter de la nouvelle vaisselle. Ensuite, elles s’étaient attaquées à la cuisine. Elles avaient installé un nouveau gril, récuré l’immense réfrigérateur aux portes de verre et, surtout, elles avaient fait l’acquisition d’un lave-vaisselle dernier cri.
Summer avait demandé à prendre en charge le service le jour afin de pouvoir être avec ses enfants le soir. Trish avait accepté sans rechigner ; elle avait toujours été un oiseau de nuit. Après avoir embauché une cuisinière, une serveuse et un plongeur, elles avaient ouvert les portes du Wright Here, Wright Now Café, à la grande joie des autres commerçants de la rue principale. Comme partout, la crise avait provoqué nombre de faillites à Ravesville, et leurs voisins espéraient que leur établissement donnerait un coup de fouet aux activités de toute la ville.
Les jumelles avaient grandi à Ravesville, et tous les habitants avaient eu envie de venir essayer au moins une fois leur restaurant. Très vite, tout le monde était tombé d’accord pour dire que la cuisine ainsi que le service étaient excellents. Elles avaient rapidement vu leur chiffre d’affaires progresser.
Quatre mois après l’ouverture, alors que Trish venait d’accrocher le panneau « FERMÉ » et de verrouiller la porte pour la nuit, Rafe s’était engouffré dans le restaurant. Littéralement. La journée estivale avait été particulièrement chaude, et les bulletins météo annonçaient des tornades. Le service ayant été calme, elle avait renvoyé la serveuse chez elle plus tôt que d’habitude, car Daisy avait une peur panique des orages.
Elle retournait dans la cuisine pour une dernière inspection lorsque des coups précipités à la porte avaient attiré son attention. Quand elle avait ouvert, elle s’était trouvée nez à nez avec un bel inconnu. Si fou que cela puisse paraître, elle avait su au premier regard que sa vie venait de basculer et que rien ne serait plus jamais pareil.
Au même moment, les sirènes de Ravesville avaient commencé à hurler pour inviter la population à se mettre à l’abri.
Le séduisant inconnu lui avait souri.
— Les choses vont devenir intéressantes…
Elle n’avait pas compris de quoi il voulait parler.
Faute de sous-sol au restaurant, tous deux avaient bravé la tempête assis par terre derrière le bar pour se protéger d’éventuels éclats de verre. Ils s’étaient goinfrés de tarte au citron meringuée. Elle culpabilisait un peu de s’empiffrer ainsi alors qu’elle veillait généralement sur sa ligne, mais Rafe lui avait expliqué que s’ils étaient sur le point de mourir, emportés par la tornade, ils n’avaient plus à se soucier de calories et de kilos à perdre. Elle avait reconnu qu’il n’avait pas tort.
Le Wright Here, Wright Now Café avait résisté aux éléments déchaînés et, au moment de se dire au revoir, l’inconnu lui avait caressé la joue. Alors qu’elle avait cru qu’elle ne le reverrait jamais, il était revenu deux jours plus tard, pour dîner. A la fin de la semaine, ils étaient devenus amants.
Ils n’étaient plus des adolescents. Trish avait 33 ans et Rafe, un an de plus. Elle n’avait pas particulièrement envie de se marier. Témoin, des années durant, de l’échec conjugal de Summer qui n’avait jamais été heureuse avec son premier mari, Gary Blake, elle craignait de se fourvoyer dans le même genre de situation. Aussi, lorsque Rafe lui avait demandé de s’installer chez lui alors qu’ils ne sortaient ensemble que depuis six semaines, avait-elle commencé par refuser. Elle aimait son indépendance et n’était pas prête à y renoncer.
Mais Rafe savait se montrer persuasif, et il avait fini par obtenir gain de cause. Il était un amant fabuleux, mais pas uniquement. Dès le départ, il avait été différent des autres hommes qu’elle avait connus. Et, surtout, il la faisait rire. Chaque jour. Et il avait pour elle toutes sortes de petites attentions. Lorsqu’elle se réveillait le matin, elle trouvait souvent un sac de croissants sur la table. Il les achetait pour elle avant de partir pour Hamerton où il travaillait à la construction d’un centre commercial. Il lui faisait souvent livrer des fleurs. Jamais de roses parce qu’elle avait dit un jour que les roses n’étaient pas ses fleurs préférées, mais le lilas. Elle adorait le parfum du lilas.
Il savait aussi remarquablement bien cuisiner, et n’avait aucun mal à lui confectionner tous ses plats préférés, y compris les aubergines au parmesan et les gratins aux crevettes. Il se moquait d’elle parce qu’elle tenait un restaurant alors qu’elle n’était pas capable de faire cuire un œuf.
Summer et Trish avaient beaucoup de travail avec le Wright Here, Wright Now Café, et il était toujours d’accord pour leur donner un coup de main. A la cuisine, bien sûr, mais aussi lorsqu’il s’agissait de réparer une porte ou de repeindre un mur.
Trish revoyait encore sa sœur devant le réfrigérateur en panne lui dire qu’elle serait idiote de laisser s’en aller un homme doté de tant de talents. Elle avait raison.
Ils ne se connaissaient que depuis trois mois quand Rafe lui avait demandé sa main, mais elle avait accepté sans hésiter. Et il ne lui avait pas donné le temps de revenir sur sa décision : deux semaines plus tard, ils étaient mariés. Ils avaient alors acheté une maison. Celle-ci était trop grande pour eux deux, mais Trish rêvait de fonder une famille, de remplir les chambres d’une ribambelle d’enfants. Elle avait envie de pouponner des bébés aux cheveux noirs et au sourire éclatant comme leur papa.
La vie avec Rafe avait vraiment frisé la perfection.
Neuf mois plus tard, il était mort. Un jour, il était retourné dans sa région d’origine, sur la côte Est, pour rendre visite à un ami malade. Sans doute s’agissait-il d’un ami très cher car, lorsqu’il était revenu, elle avait senti que son mari n’était pas dans son état normal. Il semblait bouleversé. Le lendemain, quand il était parti naviguer avec des hommes de l’équipe avec qui il travaillait à la construction de la galerie marchande, elle avait espéré que cette sortie lui changerait les idées et lui remonterait le moral.
Malheureusement, il était passé par-dessus bord, et avait coulé à pic. Son corps n’avait jamais été retrouvé.
Il ne restait plus à Trish que cette grande maison, ces chambres vides, et ses yeux pour pleurer.
Rafe avait emporté son cœur, son âme, avec lui.
Elle avait regretté de ne pas être morte avec lui, ce jour-là, mais elle avait survécu. Puis, sans savoir comment, sans même le vouloir, elle avait petit à petit réussi à remonter la pente. Bien sûr, jusqu’à son dernier souffle, la blessure serait là, elle savait qu’elle ne s’en remettrait jamais totalement. Cependant, avec le temps, elle était arrivée à apprivoiser le vide. Sauf certains jours comme celui-ci où l’absence de Rafe redevenait insupportable.
Elle s’était préparée à avoir le cafard toute la journée. Voilà sans doute pourquoi, en début de semaine, elle avait écouté avec attention Mary Ann Fikus — que tout le monde appelait M.A. — qui travaillait à la banque et déjeunait presque quotidiennement au restaurant. M.A. revenait d’une semaine de vacances dans les monts Ozarks, et elle lui en avait parlé avec tant d’enthousiasme que Trish avait eu envie de suivre son exemple.
Dans le passé, Trish s’était plusieurs fois rendue dans les Ozarks, une région sauvage et magnifique, au sud du Missouri. Elle connaissait le lac qui avait tant charmé M.A.
Quand celle-ci lui avait décrit le chalet en bois où elle avait séjourné, l’endroit avait paru idéal à Trish pour se reposer, lire et peut-être, peut-être aussi, pour pêcher. Consciente qu’il y avait peu de chances qu’il soit encore libre alors qu’elle s’y prenait très tard, elle avait appelé le propriétaire sans trop y croire et avait eu l’heureuse surprise d’apprendre qu’il était disponible. Alors qu’elle était prête à communiquer son numéro de carte bleue, Bernie Wilberts lui avait dit qu’elle n’aurait qu’à laisser un chèque sur la table en partant. Il était confiant, elle appréciait beaucoup cet état d’esprit. Lorsqu’elle lui avait expliqué qu’elle arriverait le dimanche, il lui avait répondu que cela ne posait aucun problème, que le chalet était libre et qu’elle pouvait venir quand elle le souhaitait. Avant de raccrocher, il lui avait indiqué le code permettant d’entrer.
Si Summer avait été là, Trish lui aurait sans doute parlé de ses projets. Elle avait hésité à en informer Milo. Vu qu’il avait déjà tendance à s’inquiéter pour tout, elle avait préféré ne pas lui en souffler mot. Elle ne le lui dirait qu’au dernier moment, juste avant de partir.
Comme elle se dirigeait vers la cuisine, des coups répétés à la porte, annonçant une visite inattendue, la surprirent. Brusquement, elle se revit quatre ans plus tôt, quand elle avait ouvert à Rafe.
Par la baie vitrée, elle reconnut Keagan, son neveu de 14 ans. Il tenait Adie, sa petite sœur de 5 ans, par la main. Summer et Bray mettaient un peu plus de temps à descendre de leur 4×4.
Elle déverrouilla, et tous quatre s’engouffrèrent à l’intérieur.
— Que faites-vous là ? demanda-t-elle en embrassant les enfants, puis sa jumelle et Bray avec effusion. Je ne vous attendais que demain !
Summer secoua la tête.
— Lorsque j’ai parlé à Bray de la triste date que tu commémorais aujourd’hui, il a changé les billets d’avion pour revenir vingt-quatre heures plus tôt, dit-elle en prenant amoureusement la main de son mari. Il a insisté.
Trish se tourna vers son beau-frère.
— Je comprends de mieux en mieux pourquoi elle est folle de toi.
Bray l’étreignit affectueusement avant de reporter son attention sur Adie qui était en train de grimper sur l’un des hauts tabourets du bar.
Trish, pour sa part, regarda sa sœur dont le ventre ne révélait pas encore sa grossesse.
— Comment te sens-tu ?
— Ça va. Mais à Disneyland, j’ai laissé Bray gérer les enfants et je suis restée tranquillement assise.
Trish sourit.
— Milo tenait à m’emmener au cinéma, ce soir. Je suppose que vous avez tous hâte de revoir Pretty Woman avec moi.
— Comment sais-tu que c’est mon film préféré ? répliqua Bray.
Summer lui envoya un petit coup de coude avant de se tourner de nouveau vers Trish.
— Je suis sûre que tu es contente de voir arriver la relève. La semaine prochaine, je t’interdis de venir au restaurant. Tu as besoin de te reposer. D’accord ?
— D’accord.
— Où est Milo ? demanda soudain sa jumelle.
— Il doit être en train de sortir les poubelles. Je vais le chercher.
Trish poussa les portes battantes séparant la salle de la cuisine. Milo n’était nulle part en vue, mais la porte arrière était entrouverte.
— Milo ? appela-t-elle en se hâtant dans cette direction. Summer et Bray sont…
En franchissant le seuil du restaurant, elle trébucha. Sur un corps.
Milo. Oh ! Mon Dieu !
— Que s’est-il passé ? s’exclama-t-elle en tombant à genoux à son côté.
Il y avait du sang partout. Sur lui, sur son ventre, sur le trottoir…
— Milo ! hurla-t-elle en prenant sa tête entre ses mains.
— Trish…, murmura-t-il. Dites à Rafe qu’ils savent.
Il ferma les paupières.
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BEVERLY LONG
Le rempart du mensonge

Des fréres en mission. L'amour a protéger.

Rafe est vivant ! En voyant réapparaitre son mari, disparu en
mer quatre ans plus tot, Trish est submergée par le bonheur.
Un bonheur qui se teinte pourtant de colere lorsqu'elle pense
a tous les mensonges dont s'accompagne sans doute ce retour.
Mais bientot, tandis que Rafe lui jure qu'il n'a jamais cess¢ de
I'aimer et que, pour des raisons qu'il ne peut divulguer, il a da
simuler sa noyade, Trish sent la peur monter en elle. Car elle
vient de comprendre que Rafe est revenu pour la protéger, et que
I'agression dont elle a récemment été victime n'était qu'un piege
destiné a le faire sortir de la clandestinité...

PAULA GRAVES
Nuit d’hiver a Cold Creek

Que sait-on réellement de John Blake ? Et pour quelle raison cet
étranger solitaire est-il venu s'installer a Cold Creek ? Depuis son
arrivée en ville, Miranda, poussée par son instinct de policiére,
ne cesse de s'interroger sur l'identité réelle de ce charpentier
sexy qui prétend étre venu au calme pour se remettre d'une
grave blessure... Mais, bientot, un événement tragique vient
confirmer les doutes de Miranda. Victime d'une attaque a main
armée, elle ne doit la vie qu'a l'intervention de Blake, qui non
seulement posséde une arme, mais sait aussi étonnamment bien
s'en servir...
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Envie de plus d'amour et de suspense ?

Vibrez tous les mois en lisant des romans
rythmés qui vous tiendront en haleine de la
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Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.
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